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MORALE  EN  ACTION, 

OU  CHOIX 

DE  FAITS  MÉMORABLES 

ET  INSTRUCTIFS, 

* 

Propres  à  faire  aimer  la  Sagesse ,  et  à  former  le  cœur  par 
l’exemple  de  toutes  les  vertus  ; 

A  L’USAGE,,  DES  .ÉCOLES. 
ÉDITION 

Augmentée  d’un  grand  nombre  de  Traits  moraux, 
et  ornée  de  4  planches  taille-douce; 

Pa»  m.  hocquart. 
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LA  VIE 

D  E 

S.  ALEXIS, 

Vrai  Miroir  de  Patience 
et  de  Chasteté. 


Avec  les  beau, 9  Miracles 
\  quil  a  faits  après  sa  mort. 


Avec  Permission , 


VEghfe  célèbre  la  Fête 
de  Saint  Alexis ,  le  17 


LA  VIE  ADMIRABLE 
du  bienheureux  Saint 
ALEXIS  t  vrai  Mi¬ 
roir  de  patience  et  de 
Ch  a/l  été. 

Extrait  des  fleurs  dès  V ies- 
*  <.  dès  Saints. 

Comme  le  pere  et  la  mere  de- 
Saint  Alexis  firent  prières 
k  Dieu  pour  avoir  lignée, . 

DU  temps  du  Pape  In» 
nocent  Premier ,  et  de 
FEmpereur  Honorais,  il  y- 
avait  à  Rome  un  riche  et 
puissant  Chevalier  nommé 
Euphémieo  qui  avo:t  épou- 

Aij 


fé  Aglès  ,  laquelle  étoit 
dénie,-  de  forte  qu’ils  vi- 
voienr  en  tridefïè,  voyant 
qu’ils  n’avotent  aucuns  hé¬ 
ritiers  à  qui  ils  puffent  laif- 
fer  leurs  maifons  et  leurs 
biens.  C’étoit  ce  qu'ils  de- 
mandoient  le  plus  à  notre 
Seigneur  en  leurs  prères | 
en  leurs  aumônes  et  en  | 
leurs  bonnes  œuvres  qu’ils 
faifoient  continuellement  , 
et  leur  maifon  étoit  un  \ 
alluré  réfuge  pour  les  Veu-  I 
ves  et  Orphelins,  un  Hô-  f 
pital  des  pauvres ,  une  Hô¬ 
tellerie  de  padans. 

NaiJJance  de  S.  Alexis . 

NOtre  Seigneur  les  e- 

«auça  et  leur  donna  un 


T* 

fils ,  enfant-  d’Oraison  et  de 
larmes ,  qu’ils  nommèrent 
Alexis  ;  il  fut  élevé  en  la 
crainte  de  Dieu 

Comme  S.  Alexis  fut  marié. 

ETant  en  âge  d’étre  ma¬ 
rié  ,  fes  parens  cherchè¬ 
rent  une  fille  de  bon  lieu  , 
liielle  ,  riche  ,  et  qui  étoit 
digne  d’un  tel  mari  ;  il  lui 
commandèrent  de  l’épouser , 
et  Alexis  sans  répliquer  fian¬ 
ça  en  la  présence  de  tous  les 
principaux  de.  la  Ville  de 
Kome. 

La  nuit  précédant  le  jour 
des  noces  Dieu  parla  in¬ 
térieurement  à  Alexis ,  & 
lui  dit  au  cœur  ce  qu’il  vou<* 
loit  qu’il  fit  pour  son  servir 
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ce  qu’il  laiflat  son  épouse* 
sans  la  toucher  ,  qu'il  sortît 
de  son  pays ,  d’arec  Tes  pa- 
rens&  amis  ,  (k  le  fuivîten 
la  terre  qu’il  lui  montreroit. 


Comme  Saint  Alexis  sesipart 
de  fon  Epoufe. 

ÀLexis  obéit  à  Dieu  ,  3c 
armé  de  la  grâce  et  de* 
fa  chasteté ,  il  entra  dans  la 
chambre  de  son  Epoufè  , 
&  lui  donna  une  Bague  d’or* 
&  un  riche  ceinturon  enve¬ 
loppé  dans  un  taffetas  cra- 
moifi ,  la  pria  de  garder  cela 
pour  gage  de  son  amour  , 
jusqu’à  ce  que  Dieu  en  eût 
autrement  disposé  De  -  là 
il  pafla  dans  la  chambre  où 
étoit  son  cabinet,  dans  le¬ 
quel  il  prit  les  joyaux  et  de 


l’argent ,  &  fortit  de  la  mai- 
ion  de  Ton  père  déguilé  *  & 
s’en  alla  for  le  Port  de  la 
Ville  ,  où  par  permiffion 
divine  ,  il  trouva  un  navire 
qui  le  men*  «t  Laodicée  » 
d’où  il  s’en  alla  à  Edeffe  en 
Méfopotamie.  AufTi  -  tôt 
qu’il  y  fut  arrivé  ,  il  vendit 
tous  fes  joyaux  ,  &  en  dif- 
tribua  l’argent  aux  pauvres 
&  s’étant  vêtu  des  habit» 
•d’un  gueux  ,  à  qui  il  donna 
fes  habits  nuptiaux  ,  il  com¬ 
mença  à  mendier  Ton  pain: 
ce  qu’il  avoit  de  plus  que 
fa  nécefïité  exigeoit  ,  il  le 
donnoit  aux  pauvres  vieil¬ 
lards.  Il  fe  retirait  d’ordi¬ 
naire  fous  le  portail  d  une 
Eglife,  où  étoit  une  Image 
de  îî otre-Dame  ,  ù  laquelle 


U,  étoit  très-dévot.  Cepen* 
<î*nt  (on  Epoufè  l’ayant  at¬ 
tendu  toute  la-  nuit  dans 
wne  extrême  impatience  , 
fut  fort  furprife  de  ce  qu’il 
ne  revenoit  pçint.  i  e  Ier,-/ 
demain  les  parens  étant  ve¬ 
nus  pour  voir  les  jeunes 
Epoufés,  furent  fort  éton-r 
nés  de  voir  ce  qui  fe  paflbit  : 
La  Mère  fondoit  en  larmes 
l  époufe  foupiroit  lans  celle , 
&  le  Père  envoya  des  gens- 
fie  tous  côtés  pour  tâcher  de 
le  découvrir  &  le.  ramener:.. 
Quelques-uns  d’cntr’eux  Je 
fuivirent  de  fi  près  qu’ils  Is 
rencontrèrent  dans  les  rues 
d’Edefïè  ;  mais  le  jeûne  l’a- 
voit  déjà  tellement  défiguré 
qu’ils  lui  donnèrent  l’aumô- 
^  fàu?s,  le  connoîtx©.,  quoi- 


qu'il  lès  connût  bien,*  de 
quoi  Alexis  remercia  Dieu 
de  ce  qu’il  étoit  réduit  <t 
recevoir  l’aumône  de  fes  fer- 
viteurs.  Il  fut  cinq  ans  dans 
cet  état  de  pauvreté  &  de 
mépris  du  monde,  fans  être 
reconnu  des  hommes ,  néan¬ 
moins  fort  chéri  de  Dieu,& 
dans  l’admiration  de  tout  le 
monde.  La  bonne  cpinion 
qu’on  avoit  de  lui  augmenta 
‘beaucoup  par  la  révélation 
qu'eut  le  Sacriftain  de  l’E- 
glife,  fous  le  portail  de 
laquelle  il  fe  retiroit.  L'I¬ 
mage  de  Notre  -  ©a me  fui 
dit  que  ce  Seigneur  qui  !o- 
geoit  fous  la  porte  pouvoit 
beaucoup  par  fes  prières  au¬ 
près  de  Dieu. 

Le  bruit  courut  par  le  peu- 
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pie ,  qui  le  tenoit  déjà  pour 
un  Saint.  Mais  Alexis  pour 
fuir  l’honneur  qu’on  lui  ren- 
doit,  f*  rélolut  de  quitter 
Edeffe  &  d’aller  à  Tharfe 
en  Cilicie  pour  y  vificer 
l’Eglife  de  Saint  Paul:  mais 
Dieu  en  dÜpofà autrement* 
car  s’ôtant  embarqué  pour 
cet  effet ,  il  furvint  une  fu« 
rieufe  tempête ,  qui  le  jetta 
en  Italie  ,  où  par  la  Provi¬ 
dence  divine  ,  il  Ce  trouvt 
au  port  d’Oftie  ;  afin  ds  n  etre 
plus  à  charge  ù  perfonne  & 
triompher  plus  glorieude- 
ment  de  loi  &  du  monde , 
il  réfolut  de  retourner  K 
Rome  en  la  mailbode  Ion 
père  ,  Cachant  bien  qu’on 
ne  le  pouvoit  recennoitre  > 
étant  tout-à-&ic  changé* 


Après  cette  résolution  il 
fî  trouva  muni  de  la  grâce 
de  Die#  contre  les  tenta¬ 
tions  qu’rlfouffrtroit. 

Comme  S.  Alexis  s’ en  re tour¬ 
na  à  Rome ,  &  trouva  fon 
pere  par  les  rues  y&  lui 
demanda  V aumône. 

ENtrant  dans  la  Ville  il 
rencontra  fon  pere  par 
les  rues  fuivi  de  les  lèrvi- 
feurs**> félon  fa  qualité,  il 
alla  au-devant  de  Iui,&  le 
pria  pour  l’atnour  de  Dieu 
de  commander  qu’on  le 
retirât  en  quelque  petit 
coin  de  fon  logis ,  lui  di- 
fant  ;  Monfieur ,  faites-moi 
la  charité ,  que  je  fois  nourri 
des  miettes  de  votre  Ta¬ 
ble  ,  lune  faites  donner  le 
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couvert  en  quelque  coin  de  | 
votre  Msifon,  je  ne  ferai  f 
point  à  charge  à  vos  lèrvi- 
teurs ,  prenez  compaflion  de 
moi»  comme  vous  faites  à  j 
tous  les  pauvres,  &  Dieu 
aura  loin  de  tout  ce  qui  } 
vouj  appar  ient  en  quelque 
lieu  qu’il  foit.  Euphémten 
fut  touché  de  ces  paroles, 
fe  fouvenant  de  fon  fils 
Alexis  qui  étoir  devant  lui 
fans  le  connoîrre.  * 

Il  commanda  -  qu’on  la 
retirât  en  fon  logis,  &  qu’on 
en  eût  foin  On  le  logea 
dans  une  chambre  obfcure* 
où  il  demeura  fept  ans  in¬ 
connu  &  fouffrant  mille  in¬ 
dignités  ,  tant  des  valets  de  1 
fon  pere  que  des  autres. 

L’un  lui  dannoit  d.es>fouf- 
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fiets ,  &  les  autres  lui  arra- 
choient  la  barbe  et  verfoient 
tes  pots  de  chambres  sur  lui. 

11  enduroit  joyeufement 
tous  ces  opprobres  ,  mais 
ce  n’étoît  pas  ion  plus  rude 
combat;  car  il  en  avoit  un 
autre  qui  ne  pou  voit  être 
supporté  que  par  un  cœur 
prévenu  de  la  grâce  de  Dieu 
comme  le  lien. 

Il  entendoit  les  cris  con¬ 
tinuels  de  là  Mère  &  de  là 
Femme  ,  qui  le  pîeuroient 
&  regrettoiem  inceflam- 
ment.  La  Mere  difoit  :  ô 
mon  fils  Alexis!  que  j’ai 
porté  en  mes  entrailles  , 
oit  es  -  tu  ?  Pourquoi  de¬ 
mandas  -  je  à  Dieu  avec 
tant  de  ferveur  que  tu  me 
iuflcs  accordé ,  afin  d’écrete 


F  W- 

bâton  de  ma  viçilîefie  ;  non 
pour  melaiflèr  trifte ,  éplo» 
rée  &  moribonde  ,  depuis 
tant  d’années ,  les  douleurs 
que  je  fouffrois  dans  mon 
accouchement  me  Caufoient 
un  contentement  infini-,  de 
voir  naître  un  fucceflèur  à 
ma  maifon;  mais  ^  présent 
j'ai  perdu  le  fondement  de 
mon  efpérance  :  l’Epoufe 
répondoit  à  les  plaintes  avec 
des  cuifans  foupirs  :  O^moiji 
i  cher  Epoux  !  pourquoi  m'é* 
pou  fiez  -  vous ,  fi  vous  ne 
vouliez  pas  vivre  avec  raoih 
m'avie<>vous  prife  pour  me 
laifièr  En  quoi  vous  ai-je 
offensé  ?  quel  sujet  vous  ai- je 
donné  ?  qu’avez;-  -  vous  v&: 
en  moi  qui  vous  aye  con¬ 
traint  de  me  fuir  ,  comme 


&  j’étois  votre  ennemie  ? 
Vous  été»  il  gracieux  à  tout 
je  monde ,  &  cruelle  à  moi 
ûule  o il  êtes- vous  £  Pour¬ 
quoi  ne  venez*  vous  pas  ? 
Que  ne  m-envoyez-vous  de 
vos  nouvel'es?  Eftes- vous 
mort  ou.  vivant  ?  Hélas  ! 
ma,  plus  grande  douleur 
c’eft  de  ne  savoir  où  vous 
Ôtes,,  ni  comment  vous 
vous  portez  :  je  vous  àime 
plus  que  moi  même ,  de  je 
ne  prétends  plus  rien  au 
mondé  vous  ayant  perdu  ï 
ou  pensez- vous  que  lé  teins 
puilïè  appaker  ma?  douleur 
&  que  mon  amour  diminue 
par  votre  abience  ?  Non  ,  il 
nfy  a  que-la  mort  qui  puiilè 
donner  fin  à  mes  larmes. 

Tons  ces  ianglots  &  fou? 
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pîrs  entre  coupés  Venbient 
I  aux  oreilles  d'Alexis ,  'de 
attaquaient  son  cœur  ,  le¬ 
quel  étant  humain ,  ne  pou- 
voit  être  sans  reflentiment 
pour  les  angoiffes  d’une 
mere  et  d’une  époule  qui  j 
faimoient  fi  tendrement;; 

&  fort  mal  redoubloit  de 
j  plus  en  plus,  lorfqu’on  lui 
taçontoit  comme  AlCxit 

iétoit  le  fu;et  de  leur  trif- 
teflè.  Alexis  étoit  en  grand 
danger  de  fuccomber  a  ces 
furieux  afiàuts ,  mais  là  Pro¬ 
vidence  dirme  ,  qui  con- 
ferva  Daniel  dans  la  Fofle 
aux  Lions,  n’avoit  pris  et 
expofé  Alexis  &  de  fi  grandi 
périls ,  que  pour  le  faire  . 
triompher  glorieusement.  -  v 
Alexii  se  retirvd’Edesse* 

crainte 


crainte  que  la  foifeleffe  ira 
fût  ébranlée  par  les  hon¬ 
neurs  que  le  peuplé  lui  rcn-- 
doit:  il  va  bien  fouffrir  de 
plus  rudesiêcoufïes  ;  mais  il» 
n’a  rien  à  craindre ,  puisque  ■ 
Dieu  est  Ion  proteéleur. 

Alexis  combattit  l'espace" 
de  dix-lèpt4ns ,  ayant’pour 
rempart  la  grâce  de  Dieu: 
^u’il  imploroit  fans  celle  : 
là  vie  étoit  .oraifons,  jeûnes-' 
perpétuels &  une  très-au£ 
rere  pénitence  son  vête¬ 
ment  étoit  tout  déchiré  :  ip 
le  Confefloit  et  communioit 
fous  les  huit  jours  :  ayante 
ainfi  vécu  ,  Dieu  lui  voulut" 
donner  le  loyer  dé  fes  tra¬ 
vaux  la  couronne  de  U>> 
gloire  éternelle. 


'Trépas  de  S,  Alexis . 


IL  eut  révélation  du  -jour 
de  sa  mort,  il  écrivit  fur 
;iin  papier  son  nom  ,  ceux 
de  son  père ,  de  sa  mere, 
de  (a  femme,  ce  qui  s'étoit 
Jpafié  entr’eux ,  &  1  bistoirè 
de  fa  vie:  et  l’ayant  plié  & 
refierré  dans  la  main ,  attend 
-/dit  avec  joie  l’heure  en  la¬ 
quelle  Dieu  le  devoir  apr 
pcller. 

Alors  le  Pape  célébrant 
Meffe ,  &  l’Empereur  y 
afliftant,  entendit  une  voix 
du  Ciel ,  difant  :  Voua  tous 
qui  êtes  affligés,  venez  je 
confolerai  :  le 


^vous  conioierai  :  le  peu-- 
,pîe  qui  entendit  cette  voix  ' 
décria  *  Seigneur*  faites- 
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nous  miféricorde.  Inconti¬ 
nent  une  autre  voix  redou¬ 
bla  ces  mots  :  cherchez  le 
Serviteur  de  Dieu ,  qui  fait 
prier  pour  Rome  ,  &-  est' 
iorti  de  ce  monde  le  Ven¬ 
dredi..  Tout  Rome  à  ce  bruit 
accourut  dans  Saint  Pierre 
pour  connoiîre  qui  étoit  ce 
Serviteur  d  ;  Dieii  en  la  Mai- 
Ton  d/Euphémien  Pere  d’A¬ 
lexis  ;  on  entendit  ces  paroles: 
cherchez  le  Serviteur  de  Dieu  - 
en  la  Maifon  d  Euphémien  ; 
l’Empereur  se  tournant  de 
fon  côté  ,  dit  :  pourquoi 
cachez  -  vous  un  ii  grand 
trésor  ?  je  veux-  le  voir. 
Euphémien  partit  devant 
pour  recevoir  l’Empereur? 
comme  il  faifok  préparer 
pour  fa  réception  *  on  lui 
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-dit  que  ce  Serviteur 
de  Dieu  étoit  fans  doute 


I  ftc  pauvre  qu’on  retirok 
.dans  û  mai  fon  par  fon 
Commandement ,  parce  »^ue 
fa  vie  n'étoit  que  jeûnes  » 
prières  et  fouffrances. 

Comme  on  trouva  le  Corps 

1d*  Alexis  mort  en  la  mai-, 
fon  de  fon  pere • 

T?Uphémien  entra  daaï 
JlL  une  chambre  obfcure  & 
trouva  le  .Saint  étendu  fur' 
Ja  place  beau  comme  un 
J  Ange  ,  et  un  papier  en  fa 
main  qu’il  ne  put  arracher. 
*;  Il  commanda  qu’on  mit 
le  corps  fur  un  lit  de  parade. 
Le  Pape  &  l'Empereur 
J.  Ife  vinrent  voir ,  de  s’étant 


agenouillés  auprès  du  Saint , 
lui  demandèrent  le  papier 
qu’il  tenoit,  il  le  laifla  aller 
fans  réfi  fiance  Le  Chance¬ 
lier  Ecius  le  lut  en  préience 
du  Fere  ,  de  la  Mere  &  de  . 
îEpoufe  d’Alexis  l 

Quand  Euphémien  enten¬ 
dit  nommer  fon  nom  *  ît  j 
pouffa  un  cri  jufqu'au  Ciel  , 

&  s’arrachant  les  cheveux 
fc  jetta  fur  le  corps  de  Ton 
¥i\s,  difant  /  Hélas  !  mon 
cher  enfint ,  que  je  fuis 
malheureux  de  ne'  t’avoir 
pas  connu  lorlque  je  1 ?  fou- 
hairois  avec  tant  de  paflion  * 
mais  encore  plus  milérahle. 
de  ne  .  te  reconnaître  que 
pouf  te  voir  mort  /  que  t’a*  - 
vons-nous  fait  pour  te  ca¬ 
cher  ainû  j 


Regrets  &  lamentations  des 
parons  de  St.  Alexis. 


LA  Mere  entendant  les 
cris  de  son  Mari ,  fortit 
de  fa  chambre  rugifîànte 
comme  une  Lionne ,  déchi¬ 
rant  fes  habits  ,  &  rernplif- 
fant  le  Ciel  de  gémiilèmens , 
fendit  la  preflè, &  s’écriât 
laidçz  -  moi  voir  celui  que 
j’ai  enfanté.  J’ai  perdu  celui* 
en  qui  je  fondpis  toutes  mes 
efpérances  :  ô  malheureufe  ! 
je  le  retrouve  aujourd’hui 
à  mon  grand  regret  ;  fa  fem¬ 
me  vêtue  de  deuil ,  épleurée 
&  baiflànt  le  corps  de  fbn 
cher  Epoux ,  dit  ces  mots  -J 
fi  tendrement  qu'elle  eût  * 
brifé  un  cœur  de  pierre  : 


Si  j'ai  paflé  ma  vie  4t«- 
miflèmens  comme  la  Tour¬ 
terelle  qui  a  perdu  (à  com¬ 
pagnie,  je  fais  maintenant 
que  je  fuis  veuve  :  Suivons 
mon  Epoux ,  ô  mon  ame , 
et  mourons  puilquo  tout 
eft  mort  pour. moi  Le  Pape 
et  rtmpeteur^  touches  de 
leurs  reflèntimens ,  les  fir 
Tent  retirer ^  après  leur  avoir 
commandé  de  laifïer  le  faint 
Corps  qu'ils  renoient  em- 
braflë. 

L'affluence  du,  peuple  étott 
fi  grande  que  l'autorité  du 
Pape  ,  ni  les  largefles  de 
l’Eropereurqui  fît  jetter  des 
pièces  d’or  et  d’argent ,  ne 
purent  le  faire  enlever  à 
l’Eglise,  chacun  le  vouloir 
^Oir.  Dieu  ütibeaucoup  de 


- 


Il 


Fa^H  ceux  qui  le  confié 
déroient  :  les  muets  s’en  re¬ 
tournoient  avec  la  parole, , 
les Tourds  avec  Inouïe ,  les  lé¬ 
preux  recouvraient  la  fanté , 
&  lès  démoniaques  furent 
entièrement  délivrés. 

Finatenient  fut  porté  dans 
PËgtifc  dè  Saint  -  Pierre , 
dont  son  pero,  fa  *  mere  dç, 
i à  femme  ne  voulurent  point' 
fortir  pendant  lept  jours  qu’il1 
y  demeura.  Après  il  fut  in*- 
humé  dans  l’égiiïe  de  Saint-* 
Boni  fa  ce  ,  oit  Notre  Sei¬ 
gneur  fit  plufieurs  miracles* 
par  fon  interceffion* 


î& 


I  i*i  #  *%  ! 

irfit  mwyngirpiy»  - 

CANTIQUE 

A  L’HONNEUR 
D  -E 


Que  de  Trijfeffc  ,  &c. 

Chrétiens  qui  vous  plaifêz 
D’avoir  de  beaux  portraits* 
Ecoutez  ,  je  rous  prie  , 

De  Dieu  rdriginal , 
D'Alexis  la  copie 
Defon  richetravail. 


Alexis  étoifjrrand , 
Pour  plaire  à  fe  parera ^ 
Content  au  mariage  , 

Ne  pouvant  l'évites: 

On  commence  les  Noces 
On  ïe  fit  époufer. 


Le  féir  «près  fou  per  r 
Qu’il  faut  se  repoler , 

O  Dieu,  quelle  merveille 
Prend  réfolution 
De- quitter -fou  Ecoufe 
Four  Cuivre  loraiton. 


Son  deffeil»  itatoft  fait 
Va  dans  fon  cabinet; 
Prendre  um 


Et  une  bague  tfor  * 

La  donne  à  fbnépotife* 

Et?  il  s’enfuit  d’abord. 

* 

L’iïluffre  Conquérant/ 

Tî  va  touours  cherchant 
Quelque  barque  ou  navire 
Qui  voulut  femmener 
Bien  loinde  fà  patrie 
Bour  y  fuir  le  danger. 

)ft  .  .. 

vNotre  Saint  embarqué  r 
A  Edeflê  est  ailé , 

Tant  par  mer  que  par  terre  r 
Et  bien  Vautre  payé». 

Faifant  beaucoup* à  a  umônc» 
Aux  pauvres  fes  amis. 

Sa;  fainteté  briilofc; 
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'  Tout  le  monde  y  couroiç. 

Il  vouloit  vaincre  encore, 

!  Par  tous  ces  vains  honneurs; 
Pour  cet  effet  s’embarque , 
A  Rome  vient. vainqueur. 

î  * 

,  j  A  R  ome  eft  arrivé^ 

Son  pere  à  rencontré , 

!  !  '  Demande  par  aumône 
Un  coi  n  dans  fon  logisr; 
Euphémien  lui  donne 
Sans  connoître  fon  fils.  ^ 


j.  Dix-(eptans  a  reAé 
Sous  un  pauvre  degré 
Alexis  eft  bienaiie 
De  (è  voir  maltraité 
Des  valets  de  foâ  père , 
Sans  Parotr  mérité. 


* 

Son  époufé  fbuvenc 
Lui  pafle  pat  devant 
Sans  pouvoir  le  connaître , 
Tint  il  étoit  défait  : 

Que  peut-il  donc  en  être  ? 
Je  ne  vous  airien  fait. 


» 

^  i 

Qi^avez^vous  viren  moi 
Qui  vous  ait  obligé 
De  me  quitter  par  feinte? 
Pourquoi  m’é poufiez- v o us 
9i  vous*  aviez  tanr crainte 
D’être  mon  cher  époux^ 

Alexis  dans  fon  cœur 
Entendait  fesdouleurs , 
Difant  j  Je-fuis  la  caufe 


a® 

Des  peines  St  des  -tourmens 
Que  mon  époufe  Ipuffre  « 
Audi  to«6  «Wfinsis. 

N’ ira  p»r  te,  il  fa  a  tfo  offrir 
]  P 1  ufiot  q*us  de  fa  bit  ;  - 
*  |  La  rigjjeur  &  les  peines  ' 

Ne(  font  que  pour  un  rems; 
Il  faut  donc  souffrir  ^ 

Pour  être  triompivaot. 

;  ;  M 

1  ;  Mais  pieu  par  sa  bonté 
Le  voulant  consokr , 

Lui  Inspira  d  écrire 
Son  nom  à  fes  parens  ; 

Puis  après  rendit  faîne 
Au  Sauveur  toutputiTanjt* 

M i  '  ■  f 

Alexis  étant  mort  » 


5  v 

On  «ntendit  4’abord 
Une  voix  dans  Sairçt  Pierre  : 
Qui  crfâ  ^h.uçteir^jfn 
CbexEtip^mreh  T^ofe 
L'ami  'Tout-|>uîmtf.t. 

■si  :  -  .  ■  ■  ->  / 


Le  Pape  eft  àVèiti 
Et  l'empereur  aufli , 

Jls  vinrent  tous 
Se  profterner  humblement 
Le  billet  luLdemapdem,.  ;> 
Et  auflhôt  «leur  re«4. 

•*  -•  -  «  .**ï 

■•{«  •  • 

/*>.  « .  y 

.. .  ,r  .  ;  •  i  i j r;  '*  J  ;t 

Le  Charwelier  le  Uç,  -  ,im2 
Et  à  haute  voix  Ait  ; 

Alexis  je  n^ap pelle  , 
JHJt-de  éfette  >• r  ;  „ 

Mon  p^te  au#i  m*mà#  *  & 
Et  mon  ëpoufe  y  io»u  > 


,.v%  '  ,f  UC  , 

Èe père  étant  prêtent 
S’évanouit  fiir  le  champ 
Sa  mère  fut  avertie 
De  ce  trifïe  accidents 
Mémefà  belle-fille 
Y  vint,  incontinent. 

sr 

Gand  Dieu ,  qui  pourroit 
voir 

Ces  femmes  fans  pleure^ 
Vo  «js  euffiez  vu  fa  mère 
S'arracher  les  cheveux , , 

Son  époüfê  fe  jeter 
Sur  ce  corps  glorieux. 

Prions  tous  inftamment 
te  Sauveur  tour-puiflànt , 

Qu’il, 


33 

QuM  nous  ftflè  là  graca 
D’être  participant 
Des  faveurs  et  des  graces- 
D’A!e*isen«iouKUir,. 


& 


Uv- 


STANCES 

CHRÉTIENNES 


Pour  s'élever  à  Dieu  par 
la  confidération  des  créa* 
titres . 

Bénisse*  le  Seigneur 
fuprême,. 

Petits  oifeaux  dans  vos  fo^ 


réts; 

Dites  fous  ces  ombrages 
frais  ; 

Dieu  mérite  qu’on  l’aime» 
Doux  roffignols ,  dites  de 


meme  > 

Ou  tous  enfemble  ou 
à-tour; 


ïür  que  las  échos  ff  alentour 
Voirs  répondent  qu’on 
l’aime 

■'  ^ . 

T riste  &  plaintive  Tourte-  1 
refle,  . 

Béniflèz  Dieu  rien  n’est  û 
doux  ; 

Je  dçvrois  plus  gémir  que 

„  votre. 

Car  je  fuis  moins  fi d elle. 

ma 

Paifiez,  moutons  en  abon¬ 
dance  , 

Et  béniflèz  le  bon  pafteur  ! 

Voit-il  en  moi  votre  dou¬ 
ceur  / 

A  h  !  quelle  différence  f 

Tendres  zéphirs  qui  dans  nos 
plaines,** 

Mummrez  fi  paifiblemem 


fii 


Béniflez-le  à  tout  moment 

Par  vos  douces  haleines. 

w 

Entre  ces  deux  rives  fleu¬ 
ries  , 

lénifiez  Dieu,  petit  ruif- 
feau; 

Tout  paflê ,  hélas  !  comme 
verre  eau 

Paflê  dans  ces  prairies. 

* 

Dans  ces  Beaux  lièux  tout 
e fl  fertile,  .j 

Jüy  vois  des  fruits  t  }'y  vois 
des  fleurs;. 

le  lé  '  dis  en  verfant  des 
pleurs*, 

le  fuis  l’arbre  ftérile. 

Charmantes  fleurs  qu'un 
jour  voit,  naître 

Et  mourir  cet  éclat  fl  doux 


bientôt  après 


Je  «mourrai 

VOUS 

Plutôt  que  vous  peut-être 

3K 

briller  4’ aimable 


Je  vois 

Etoile, 

Qui  luit  le  matin  et  le  foir:; 

.Mon  Dieu,  quand  pourrai- 

je  vous  voir 
_  »  •  « 


“Mer  en  courroux ,  mer  im¬ 
placable, 

•Je  dois  bien  craindre  le  Soi* 
gneur , 

Ainfi  que  vous  dans  là  fu¬ 
reur 

11  eft  inexorable.  ^ 


Tonnerre ,  éclairs,  bruyante 
foudre, 

i  Marquez  fon  pouvoir,  to 
grandeur 


Dieu  peut  confondre  le  pé-" 
cheur , 

Et  le  réduire  en  poudrev 
>R 

Que  ce  grand  ûenvê  dan» 
là  courfle  » 

Difois-je  un  jour  dan»  ma 
ferveur  »■ 

Si  je  vous  offenfe,  Seigneur » 
Remonte  versta.  source. 

ysn 

Fleuve»  coures  avec  vkefle 
Vers  cet  endroit  doit  voue 
partez» 

ffihangez  de  route  et  re¬ 
monter! 

Faffenfe  Dieu  fans  cefle* 

»  .  V  -°  ‘ 

Comme  le  cerf  court  aux 
,  fontaines»  y 

Preffé  de  foif  et  de  cha- 

fcw?» 


"  * 

Ainfî  je  cour s^vous+Sci- 
g««*r  >  . 

Adoucirez  mes  peines. 

)K* 

Que  le  soleil ,  que  l'aurore  .* 
Les  campagnes  et  les  moi€> 
fofB ,  / 

Les*  rivières  et  les  poissons  * 
Qu’enfin  tout  vous  adore  ! 
» 

'  Qieu  tout  puisant  (  en  qui 
j’espère ,  ■ .  \  , , 

'  1  Soyez  toujours  mon  protee- 
“  teuc» 

Je  fuis  un  ingrat)  un  pé¬ 
cheur; 

Mais  vous  êtes  mon  père. 


C  A  NT  I  QU  E 


/«Sur  les  difpofitions  quart 
doit  avoir  pour  s'appro¬ 
cher  de  là  Sainte  Table . 

"Sur l'Air .*  Petits  Oiseaux  ,ras- 

surei-vous ,  etc. 

__  * 

‘JJivin  Jéfus,quilur  l’au¬ 
tel 

Vous  Immolez  pour  un  cou* 
pàbfe , 

•Et  qui  daigné  à  votre  Ta¬ 
ble, 

Appeler  un  ingrat  mortel.,* 
,Ah!  quel  amour  !  qu’il  est 
«xtrémel 

Je  n'en  (aurois  exprimer  la 
.grandeur,; 


4* 

Vous  allez  m'élever  au  com¬ 
ble  du  bonheur , 

Hélas  !  dans  ce  festin  vous 
votas  donnez  vous-même. 

Acte  ds  Pot. 

\  "  •  ; 

C’est  à  la  foi  que  jfat  re¬ 
cours  ; 

Pour  me  foumettre  à  ce 
mystère  , 

C’est  elfe  feule  qui  m’éclaire,  ' 

Je  ne  vois  que  par  fon  fe- 
cours  ; 

La  feule  loi  me  fait  enten- 
<  dr  e 

Que  sous  ce  pain  ,  y  mes 
yeux  préfenté , 

Vous  cachez  votre  Corps,, 
votre  divinité  : 

Hélas  !  que  de  trésors  for 
mot  vont  (e  répandre* 


Acte  de  charité . 

J  -  - 

Tout^jarlç  ici  de  voire 
amour  , 

Divin  auteur  de  la  Nature , 

Pour  une  indigne  créature, 

Vous  quittez  votrè  heureux 
féjour  ; 

Ce  même  amour  vous  fit-' 
crifie. 

31  nie  fait  voir  comment  il 
.faut  aimer;  vl 

De  vos  iaintes  ardeurs ,  c’eft 
.peu  , de  m’enflammer  ! 

Hélas  !  je  dois  pour  v0us 

|;  cenr  fois  donner  ma  vie. 

yjcle  d'cspérûfiçe . 

h  Si  vos  grandeurs  rne  font, 
trembler.  . 

Dans-  cet  augufte  facrifièe 

f?  i 

ii  >  ■ 

I.  - 


„  -  4? 

Vous  y  voyant  bon  &  pro¬ 
pice, 

J’ai  fujet  de  me  contenter  : 

Quand  mon  esprit  pourroit 
s’éteindre , 

Par  votre  amour  je  le  fëns 
rallumer,* 

Xé  ne  fuis  qu’un  mortel ,  mais 
vous  daignez  m'aimer. 

Hélas  !  j'efpère  tout  lorf- 
^ïju’il  me  faut  tout  craindre. 

--  Acte  de.  rcmerciment. 

Hélas  !  par  quels  remerci- 
mens 

Faut  il  à  tant  de  biens  ré** 
pondre  ? 

Pour  contribuer  k  me  con¬ 
fondre  , 

Mes  re/pects  loqt  trop  im* 
puiffans. 


1  44 

£  terni  fez  dans  ma  mémoire 


Tous  les  bienfaits  que  m’a 
faits  votre  amour  ; 
Achevez  m|>n  bonheur  ,  & 
m’accordvz  cm  jour. 
Hélas  de  vous  louer  à  ja¬ 
mais  dans  la  gloire. 


Acic  d'humilité. 


Je  fuis  fai  h  d*un  (âifff 
effroi 

Le  Roi  du  ciel  et  de  la 
,  terre  , 

Celui  qui  lance  le  tonnerre , 

Aujourd’hui  daigne  entrer 
chez  moi  ; 

Comblé  des  biens  que  vous 
me  faites , 

Je  reconoois  mon  néant  à 
vos  yeux  > 


Tort  fi  giorîeirx 

Je  vois'  ce  qtre  je  fuis,,  je 
vois  ce  que  vous  êtes. 


cantique 

SPIRITUEL- 


Air  :  Ou  êtes-vous ,  Sirène 
mon  ami ,  &c. 

Chantons  ,  Chrétiens , 
chantons  -dévotement. 
D  uo  grand  Prophète  une 
agréable  histoire , 

Ceft  de  Jonas  de  l’ancien 
Testament , 

Le  fujet  est  digne  de  mé¬ 
moire.  v 

r  .  i  1 1 

Le  Seigneur  dit ,  étant  tres- 
.  irrité  j 


J  on  as  ,  jà\kz  prêcher  aux 
Ninivites 

Que  je  fuis  las  de  leur  ini¬ 
quité  , 

Et  que  dans  peu  leur  vilîe 
fera  détruite;  _  ,  , 


Jonas  au  lieir  d’obéir  promp¬ 
tement. 

Va  s’embarquer  ,  .  prenant 
une  autre  route , 

Mais  quand  Dieu  veut ,  H 
fait  en  un  moment^ 
Faire  fentir  qu’il  faut  qu’on 
le  redoute. 

**  c  ''/V 

Dans  le  vai  fléau  Jonas  dëf- 
v  cend  au  'ond  ». 

Voyant  alors  une  tempête 
rude  ; 

Mais  il  s’endort  d’un  fom- 
m«l  fi  profond. 


Qu’il  n’avoit  plus  aucune  m* 
quiétude. 

» 

L.e  maître  vint  le  chercher 
en  ce  lieu 

Lui  dit  alors  tout  le  monde 
eftentr'adfe. 

Aide-nous  donc  «  &  invo¬ 
que  ton  Dieu , 

-M.  peut  nous  aider  par  fa 
Providence. . 


